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« I T O U «ORD-EST DE LILLE 

CANDIDAT l>l PARTI OUVRIER 

G. DELORY 
MAIRE DE LILLE 

CARTON DU CATEAU 

CANDIDAT DU PARTI OUVRIER 
fjjfc do Protestation contre l'élection) 

de M. Morerette-Leilien 

G. SIAUVE-ÉVAUSY 
Rédacteur en chef du« Réveil do Nord » 

LA POLITIQUE 

Nous avons îles amis , même parmi 
les militants, partisans de la con
quête des pouvoirs publics par le 
parti socialiste, qui ne conçoivent pas 
clairement l'importance qu'il peut y 
«voir pour le prolétariat, à se faire 
représenter au Conseil général. On 
voit immédiatement ce qu'une muni 

c i p a l i t é socialiste peut faire pour les 
malheureux, pour les déshérités d'une 
•société qu'elle a Jugée e l le-même par 
ses cotes pénibles ; on conçoit la né-
easaHt de porter le verbe socialiste au 
Parlement, parce que les principes 
proclamés du haut de la tribune ont 
un grand retentissempnt dans le pays, 
mafs on ne sent pas toujours ce que 
peuvent avoir pour le prolétariat les 

. ions sans so lut ions directes, 
rent^jujj iVtabl issentdanB 

étroitement bourgeoisante de toutes 
nos réunions électives 

D'abord, régie 
érfr le 

que je sais c'est que, par leur carac
tère, la netteté de leurs convict ions et 
leur profonde honnêteté, i l s seront un 
honneur pour le Conseil où on les en
verra siéger. Quant aux services qu'ils 
peuvent y rendre, l'ouvrier de haute 
intelligence et de puissante aptitude 
administrative qu'est Oelory, le polé
miste sagace et ardent qu'est Siauve, 
apporteront à la Préfecture, — nos ad
versaires le reconnaissent eux-mêmes, 
— des qualités de premier ordre, dont 
profitera notre vie publique régionale. 

Les procédés de « brigandage élec
toral»— suivant l'heureuse expression 
de Millerand — dont nos adversaires 
se sont rendus coupables} dans le 
Nord, méritent une leçon que s'em
presseront de donner' les électeurs 
républicains de Lille et du Cateau, en 
attendant que, le mois prochain, i l s 
en fassent autant à Roubaix et à Tour
coing. Sans doute la puissance de 
l'or est énorme, et nos capitalistes in
dustriels en ont su Jouer avec une 
grande habileté, mais ces vastes lloue-
ries ont des retours pénibles, les élec
teurs finissent par comprendre qu'ils 
ont été- vict imes en faisant de leurs 
ennemis irréconciliables les représen
tants nécessairement infidèles de leurs 
intérêts ; aussi , après avoir, sous la 
pression capitaliste, voté pour des 
Motte, des Masurel, des Rogez, des 
Montalembert, des Morcrette, et au
tres gens de même acabit, éprouve
ront-ils un véritable soulagement en 
donnant leurs voix à ces amis s incè
res du peuple que sont Delory el 
Siauve. 

Qu'ils se paient cette petite ven
geance et i ls verront quelle satisfac
tion i ls en éprouveront ! 

Emile MOREAU. 

REVUE DE LA PRESSE 
LA CRISE MINISTÉRIELLE 

TV j P'titeBépubliqw, usât la signature de Gé 

L'ACTUALITÉ 

LA CRISE 
Ministérielle 

(De noire correspondant spécial.) 

Paris, 10 juin. 
L'Agence Baeas communique, à deux 

heures de l'après-midi, la note officieuse 
suivante : 

c Le président de la République a reçu 
ce matin MM. Henri Brisson et Charles 
Dupuy, anciens présidents de la Cham
bre des députés. 

» 11 consacrera l'après-midi à consulter 
d'autres personnages politiques sur la 
situation. 

De son côté, l'Agence nationale commu
nique la note que» voici : 

« Le président de la République a reçu 
ce malin M. Brisson, ancien président de 
la Chambre. L'entrevue n'a duré que dix 
minutes. M. Félix Kaure a reçu ensuite M. 
Charles Dupuy, avec lequel i laconté ié 
pendant une demi-heure. Le président 
recevra cet après-midi MM. Ribot et Léon 
Bourgeois. F.n quittant l'Elysée, M. Char
les Dupuy s'est rendu chez M. Poincuré.. 

DUPUY FOR EVER ! 
On fait circuler la liste suivante : 
Présidence du conseil et Intérieur, M, 

Charles Dupuy. 
Finances, M. Peytral. 
Justice, M. Guérin. 
Instruction publique, M. Lcygues. 
Commerce, M. .lonnart. 
Colonies, M. Delcassé. 
Travaux publics, M. Krantz. 
Affaires étrangères, M. Hanotaux. 
Guerre, M. le général Haussier. 
Marine, amiral Fournicr. 
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te contre les républicains 

générale, quand on 
veut conquérir le Pouvoir, il n'y a au
cune parcelle de la puissance publi
que qui soit à dédaigner, et si les gar
des champêtres étaient s o u m i s à l'é-
l ict inn, je proposerais de présenter des 
candidats . il n'y a si petite fonction 
qui n'ait son importance pour la pro
pagande de nos principes d'émancipa
t ion et de libération sociale. 

Mais le Conseil général a une très 
grande Importance, qui peut devenir 
plus considérable encore, étant don
nées les tendances décentralisatrices 
«ctnelles. son action sur l'hygiène et 
la salubrité, sur l'instruction publi
que, sur la répartition des impôts, sur 
tes u u v r e s d e bienfaisance,et sur tant 
d'autres sujets intéressant la démo-
eratie, est énorme et, quant à moi qui 
f ai passé douze ans, je déclare que ce 
fut mon mandat le plus utile, dans le
quel j'ai pu rendre le plus de services 
?uoique, à cause de mon opinion, j'ai 

té nn isolé dans cette assemblée, dure 
à la délente et où domine une ploulo-
cTalte, peu disposée à entendre raison 
lorsqu'on l'entretient de solidarité h u 
maine. 

C'est donc, que nos camarades s'en 
persuadent b i e n , l'un des rouages 
qu'il est le pins nécessaire de con
quérir, dans cette machine si compli
quée et réfractai re au progrès, qui 
«appel le gouremement, sous notre 
-joli régime capitaliste. De la salle du 
Conseil général, du centre du dépar
tement, peuvent partir des afflrma-
-tions de principes et des déclarations 
ayant un grand retentissement local, 
donc, d'une grande force de propa
gande. 

Pnts des propositions peuvent y être 
faites, même dans la limite des pou
voirs départementaux, qui peuvent 
avoir des conséquences très apprécia
bles pour le prolétariat : enfin, sous 
forme de vœux, — même dans les li
mites tropfnlM's qu'imposent les lois, 
on peut encore y exercer une heureuse 
action politique. Et puis n'oublions 
pas, — car on ne sait ce qui peut ar
river,—que la loi Trévenenc n'a jamais 
été rapportée et qu'il peut se rencon
trer certaines circonstances où l'inter
vention politique des conse i l s géné
raux est prévue et, comme ces cir
constances seraient particulièrement 
pénibles, il faut prévoir que ces con
se i l s auront besoin, surtout d'hommes 
de cceur et de volonté, capables de 
faire face aux éventualités les p lus 
difficiles. 

Dimanche les républicains des can
tons de Lll le-Nord-Est et du Cateau, 
ont à choisir leurs représentants au 
Conseil général du Nord. Or il n'y a 
que deux candidats qui soient répu
blicains. . . de gauche : ce serait faire 
Injure aux électeurs démocrates que 
Je supposer qu'il» voteront pour d'au-
> e s que Delory et Siauve. 

Je ne ferai pas, de ces deux candi-
4ats un éloge que mon affection pour 

se. les 

Maki 

•AN 
ans, M. Faure mené 
une campagne qui, pour sournoise, n en a 
pas moins ét«r d'une violence .cl d'une persis
tance rares. . 

C'est lui qui, exploitant la ptisiHammiléde 
M. Bourgeois et do ses collaborateurs, leur 
arracha leur démission et les obligea de ca
pituler devant le sénat. 

Depuis il a participé plus.m moins directe
ment à toutes les menées réactionnaires qui 
ont entravé le progrès démocratique et d 
le parti républicain. Grâce a sa 
chers militaires ont augmente d'audace, 
point de meure en péril les Institution* qui 
f arantissent dans une certaine mesure les 
ibertés publiques. 

11 leur a suffi pour s assurer le concours 
tacite du Président de flattca' sa manie .les 
grandeurs, d'endormir sa conscience déjà 
inerte par des platitudes dont ils sont tou
jours prodigues envers ceux qui disposent de 
l'avaneement et de«gratifie».ions. 

Les cléricaux eux aussi tiennent M. Paure 
à leur merci.'Ils exerceni sur lui un chantage 
permanent, par la menace d'exhumer de nou
veau les histoires fâcheuse* de ses asceudtuis 
el le certains autres de ses proche». 

Attendons-le à l'œuvre. 
la aignau de M Ma 

M. Méline aenfln compris qu'il devait aban
donner le précieux maroquin auquel, malgré 
tous les échecs subis et toutes les hontes en
durées, Il s'était cramponné désespérément 
pendant deux années de suite. 

C*esl contraint et forcé que cet homme né
faste a pris cette détermination. Malgré les 
ironies sanglantes de M. de Cassagnac, les 
aumônes déshonorantes de M. Coehin cl les 
reproches amers d'un modéré comme M. 
Trouillot, malgré le vote d'un ordre du jour 
qui, sous ses apparences incohérentes, ren
fermait un blâme virulent de toute la politi
que du cabinet, il lui a fallu vingt-quatre 
heures de réflexion avant qu'il se décidai a 
prendre la porte. C'est seulement hier dans la 
journée, qu'il a Uni parsc rendre compte que 
son congé lui avait été signiiié et par com
prendre que, s'il faisait seulement mine de 
rester, il risquait fort de se voir expulsé bru
talement à la première séance. 

Aussi ne peut-on lire sans rire les commet! 
taires des journaux cléricaux el modérés-L'un 
affirme avec un sérieux imperturbable que M. 
Méline rentre volontairement dans le rang, 
qu il ne tombe pas du pouvoir, qu'il en des
cend. Un autre dit gravement que le cabinet 
n'a été touché par aucun vote et qu'il se re
tire après une victoire. 

Vois n'aurons pas la cruauté d'insister 
plus longtemps sur ces comiques divagations 
M. Meliue est niorl ; paix a ce cadavre. 

Du Radical I 
Sons la signature dt M. Sigismond Lacroix , 
Si l'on veut prendre la majorité lu. où elle 

est réellement, si l'on veut sortir des combi
naisons compliquées, superficielles et fausses, 
si l'on veut constituer un gouvernement du
rable et une majorité solide, c'est dans la liste 
des 295 votants au paragraphe additionnel que 
doivent être cherchés les futurs ministres. 

HORT DE M. CIROT-POUZOL 

Paris, 16 juin. 
M- Amédée Girot-Pouzol, ancien préfet, 

ancien sénateur, ancien député du Puy-de-
Dôme, conseiller général, vient de mourir 
cette nuit d'une pneumonie£a l'âge de 66 ans, 
dans sa propriété de Lansac, prés de Saint-
Oermain-Lcmbron. 

M. Girot-Pouzol avait contracté une légère 
bronchite.. 

Aux élections, il avait été candidat républi
cain. Très fatigué, il continua néanmoins la 
campagne électorale. Il ne fut pas élu. M. Gi
rot-Pouzol paraissait complètement rétabli, 
quand une pneu nom ie se déclara. 

En 1870, le défunt avait été nommé préfet 
par le gouvernement de la Défense nationale 
& Clcrmont et il abandonnait aux pauvres 
ses appointements. 

11 était le peitt-uls de Jean-Baptiste Girol

le général de Boisdeffre à l'Elysée 
Un personnage a été appelé à l'Elysée, 

dont la convocation esc significative en 
un tel moment et étant donnes les noms 
Indiques jusqu'ici comme susceptibles de 
figurer eu tète de la liste ministérielle: 
C'est le Relierai de Bolsdeffie. 

Le gâchis continue 
En résumé, c'est la continuation du 

gâchis que nous signalions hier. 
Les radicaux sont à juste titre étonnés 

I que le président de la République ne 
tienne pas compte plus qu'il ne le. fi it 

oes iiiuiéaiit/113 -V~ T— w ...3L._*~ 
universel ; les modérés, de leur côté. W-
rieux de, la déconfiture de Méline, pèsent 
de tout leur poids sur les décisions de 
M. Félix Faure. pour l'amener à choisir 
M. Ribot... ou à reprendre M. Méline. 

La Situation Apparaît doue comme de 
moinsen moins nette et de plus en plus 
embrouillée. Ou s'accorde à déclarer que 
Ribot ne tiendra pas longtemps — pas 
plus que Dupuy, d'ailleurs, si ce sont 
edx qui décrochent la timbale. 

C'est avec une certaine appréhension 
que, d'autre part, on voit M. le général 
de RoisdelTre — dont on connaît le rôle 
dans une affaire récente—appelé ft I Ely
sée Nous préparai ait-on une sorte de 
dictature militaire f Voudrut-ou faire de 
I Ki.it-inajor l'arbitre des destinées de la 
N ai ion 1 

Dernières combinaisons 
l.<s entretiens de M. Faure, avec les 

personnages politiques parmi lesquels 
MM. Ltoanreols, uibot. fcirrten, Peytral, 
Poincarré qu'il a reçus dans la sonéo ont 
été purement consultatifs. 

Les radicaux insistent dans les cou
loirs pour que le fultir président du Con
seil soil choisi dans le groupe qui a. volé 
la luoliou Ricard. 

Ils repoussent M. Ribot. mais ils ac
cepteraient s.nrleii ou Dupuy, ce der
nier paraissait, dans la soirée, tenu la 
corde. 

En somme, jamais — depuis longues 
'années, — imbroglio n'a été plus complet, 
plus nuageux, plus menaçant pour la sé
curité de la République. 

Emile RAYMOND. 
*— 1 

AXJ S K N A T 
SÉANCE DU 10 Jl'lN 

Présidence de M. LOUBET, président. 
La séance est ouverte à 3 h. 
En l'absence d'un ministère, le Sénat 

s'ajourne à mardi. 
La séance est levée. 

faciliter la conciliation entre eux 
afin d'aï r à l'étude sérieuse des réformes 
démoers a8 . 

M. Pe; a surtout insisté sur ce point 
que le n sur moyen de lutter contre les 
utopies « tieistes (?) était « le groupement 
de toutt )g forces républicaines », avec 
l'exclusi e la droite. 

Après i discussion, M. Bernard propose 
l'ordre d ur suivant qui a été adopté a 
l'unanim 

La ga ie démocratique du Sénat,résolue 
à faire a tir les réformes démocratiques, 
ne donna sa confiance qu'à un ministère 
s'appuyai sur une majorité exclusivement 
républica . passe à 1 ordre du jour •. 

Sur uniroposition de MM. Verninac et 
trauss, llroupe a donné mission à son 

bureau del mettre en rapport avec les bu
reaux deautres groupes républicains du 
sénat uftiflarriver a une conciliation répu
blicaine. 1 

E. R. 

PROCÈS ZOLA 
Rejet du Pourvoi 

Paris, 16 juin. 
La chorlre criminelle de la Cour de cas

sation, prsidee par M. Doevv, a examine au
jourd'hui é pourvoi formé par MM. Emile 
Zola et Pr>..\. -erml de l'Aurore, contre 
l'arrêt d e l Cour d'assises de Versailles qui 
s'est déclJéej compétente pour connaître de 
Aa. Dojjrsuje en diffamation intentée parle 

riense saignée sont : la guerre de Crimée, la 
guerre de sécession, la campagne d'Italie de 
1859, la guerre austro-prussienne de 1866, la 
guerre franco-allemande et la guerre russo-
turque. 

Près de soixante-cinq milliards. Que d'or I 
que d'or l eût dit le maréchal. 

Le statisticien anglais ne s'en est pas tenu 
là. Il a trouvé que, en livres sterling placées 
côte à côte, le prix de ces six grandes guerres 
formerait un ruban assez long pour entourer 
le globe terrestre à l'équateur, en laissant en
core traîner dans l'espace une dueue de cerf-
volant de 1,8M kilomètres et 810 mètres, l'o
sées les uns sur les autres, ces livres sterling 
formeraient une colonne de près de 133 kilo
mètres. 

ÉTRANGE MONNAIE 

M. Reunell Rod, le chef de la mission an
glaise qui est allée l'an dernier chez le 
négus Ménèlick, a fait l'autre jour une con
férence sur les mœurs en Abyssinie. 

Entre autres, il a raconté que le sel joue la-
bas le rôle de menue monnaie. 

Ainsi, quand un marchand n'a pas assez de 
monnaie pour rendre ce qu'il doit sur la pièce 
il saupoudre la marchandise avec une poi
gnée de sel. 

UÊtÊÊÊÊÊÊÊÊê 

Peu desnonde dans la salle d'audience. 
M lcdmsciller Accarias donne lecture de 

son raiifit. concluant au rejet du pourvoi 
et réfutint les motifs invoques à 1 appui du 
pourvoi. „ , 

Le eafseiller rapporteur justifie la convo
cation 1 une session d'assises extraordinaire ; 
.-e faisait, le premier président n'a pas ou-
irepassé ses droits, il a agi au contraire dans 
!a pléiilude de ceux-ci. 

M- .Vornar.i, qui soutient le pourvoi, in
siste sur l'incompétence de la Cour d'assises 
extraordinaires de Seinc-el-Oise, la jundic-

ptionnelle devant laquelle on a de-
iéie /...la cl Pcrrcnx. . , 

M Mornard soutient qu'il a été assigne le 
10 avril; les aupclants pouvaient être, a son 
sens.judiciables de la Cour d'assises de Ver
sailles, réunie en session extraordinaire le 
25 du même mois. Pourquoi donc avoir pro
cédé différemment. 

Un principe Je droit public veul que nul ne 
se i distrait de ses juyes naiurcls.lc contraire 
n'est permis qu'en venu d. l'arliclc ût* de la 
loi. du i l juillet 1881, que dans le but unique 
de hâter, en matière de délit de presse, la 
comparution des prévenus devant leurs ju
ges. 

Or, dans l'espèce, c'est au contraire pour 
rclaider l'affaire qu'on a disiran Zola el Pcr-
renx de leurs juges naturels ; donc que celle 
Cour d'assises extraordinaire an été lègale-

J.'J*^ir.'l.'-*L11|iJ""'r *»"• "|1|B " ' '" ' "'"" *'-""" 

Il n'est plus question d'avocats, d'avoués, 
ni de divorce entre Mme Réjane et M. Porel. 

L'accord est complet entre les deux époux 
et Mme Réjane ne songe plus à quitter le Vau
deville. , J 

Tout est redevenu pour le mieux dan6 le 
meilleur des mondes. 

Allons, tant mieux. 
PRESSE OROENLANDAI8E 

Jusqu'ici personne ne s'était avisé d'étu
dier la situation de la presse groënlandaise. 

Cette lacune est aujourd'hui comblée et un 
audacieux voyageur nous donne quelques dé
tails curieux sur la situation du i quatrième 
pouvoir » au Groenland. 

11 n'y a que deux ou trois journaux, tous 
prospères. Et quels titres ! Lisez plutôt ce 
spécimen : 

Atnogahlintilnatinginginarimiklusarumi-
navassumik. 

Quarante-sept lettres! Plaignons les came
lots groénlandais. 

Q AME LÉON 

Les élections législatives — Les progrès 
de la démocratie socialiste.— Orga

nisation du parti socialiste.— 
Les espérances. 

On a voté hier Jeudi dans toute l'Alle
magne. 

De cette consultation nationale dépene 
l'avenir politique et Social d'un granc 
pays socialiste et capitaliste dont le peu
ple, le prolétariat/marche de plus en plus, 
dans la voie socialiste, a son émancipa
tion totale et définitive. 

Les progrès du socialisme effraient la 
bourgeoisie et les majestueux dirigeants 
de la Confédération impériale allemande. 
Et Guillaume III va sans doute essayer 
a son tour, à l'instar de son grand père 
el du chancelier.qu'il a chassé du pouvoir 
de chausser les bottes de la réaction a 
outrance. 

Les quelques libertés dont profitent les 
socialistes allemands depuis quelques 
années, c'est-à-dire depuis la suppres
sion des lois de répression contre la dé
mocratie socialiste qui lut mise pendant 
quinze ans, hors le droit commun, font 
fortement menacées. 
Les progrès de la Démocratie socialiste 

L'Empire allemand tremble sur sa base 
et il y a de quoi. 

Cependant, l'Empire germanique a ce 
mérite d'avoir employé tous les moyen» 
pour enrayer le Socialisme. 

La politique des réformes ouvrières et 
la politique de réaction en passant par 
la politique du laisser-falre lalsser-pas-
ser, ont été pratiquées mais sans succès 
pour l'Empire ; le Socialisme a continué 
sa marche croissante. 

En 1871, alors que la bourgeoisie diri
geante française réussissait a vaincre la 
Commune, le socialisme comptait, au-
delà du Rhin, 124,000 adhérents. 

En 1875, alors que. le prolétariat rran-
çais était encore en sommeil, les socia
listes allemands se comptaient au. nom
bre de 370,000. 

ils étaient 493,000 en 1877 et envoyaient 
12 députés socialistes au Reichstag. 

C'est eu 1878, que des lois d'exception 
furent votées contre les socialistes. 

A partir de cette date, le socialisme 
traversa une crise formidable : mise en 

En terminant,M' Mornard conclut à la nul-
nu d.- la citation, c'est-à-dire a radmission 
du pourvoi. 

La parole est aussitôt donnée au miniMère 
publie paur faire connaître les conclusions. 

L avocat général M Puecli réplique : 
Ce qu il s agit de savoir, c'est si les magis

trats cl les jurés de Versailles n'olTieni par 
|. s mêmes garanliéslorscpi'lls siègent en ses
sion extraordinaire que quand ils remplis
sent leurs fonctions durant l.l session or.li-
mire. 

L'honorable M Mornard lui-même ne sau
rait conicslér que les garanties s..m iden
tiques. 

Ce. i du. l'avoc.u central comme le rappor
teur, soutient que la session extraordinaire a 
cté a bon droit convoquée. 

Celte convocation extraordinaire est laissée 
par la loi A l'appréciation du président de la 
Cou d'assise* ou du premier président, qui 
décide s'il y a lieu de procéder ainsi. 

F.u lespéce, l'affaire Zola êlanl présumée 
devoir dépasser la durée de la tenue de la 
session ordinaire, le président n'a fait qu'u
ser de son droti en convoquant une «efon.le. 
session extraordinaire *iln d'obtenir une jus
tice Hus rapide autrement l'affaire ne serait 
venue qu'en juillet, qui. a paru une époque 
trop tardive on fait el en droit. 

Lopourvol doit être rejeiè, conclut en ter
minent l'organe du ministère pulilic. La Cour 
se rclr. i deux heurss pour délibérer; elle 
reviett bientôt. 

La fliambre criminelle île la cour de cassa
tion Métis le pourvoi Zola-Pcrrenx. 

LE COLONEJ^PICQIJART 
Paris, 1t'> juin. 

r: Idêcr.q .lu 9 iuln IfW. sur le rapport .lu 
min ire de la gu* n e , une pension do ré loi me 
lixi" i 2,'-'0S fr. avec jouissance du 28 février 
18MS si accordée au licuien int-colonel Mai ie-
Geo 'es l'icquari. Vingt-cinq ans, trois mois 
et > i/e louis de services. 

On sait que le caméléon, de couleur grisâ
tre lorsqinl se promène sur un sol dénudé, 
prend une teinte d'un vert intense dès qu'il 
rampe sur l'herbe on monte parmi les feuil
les des arbres, si bien qu'on a pu croire qu il 
subissait simplement le reflet des objets ,.\oi-
sinants. 

Un naturaliste allemand assure, au con
traire, que ce changement de couleur est du j • - - - - T ~ - .-_ v i l i e R d e Berlin, Franc-
» un liauide particulier que sécrètent des I eiai ae siège U M Ï I U O » UC uvauu, _\*™" 
«landes purée? sous la peau de l'animal : la fort et Leipzig : dissolution des assçc a-
perception d'une lumière verte mettrai! en UoilS, suppression des jonrniux soçialts 
jeu ces glandes spéciales et leur ferait | tes. condamnation à la prison " 
répandre sous l'épiderme le liquide coio-
Pour vérifier saThrorieTl^âvlrm 

curiosiié un peu barbare de crever le I f 
yeux A 

URSUITES CONTRE 
* 

REINACH 

Tari 

X011YELLES P4RLEMIMVIRE$ 
Les élections contestées 

Leôe 'bureau a validé l'éleciion de nuire 
ami Zèvaés, député de l'Isère. 

— Le je bureau a décade, par 2!l voix contre 
14, de proposer à la Chambro d ordonner une 
enquête sur l'élection de M. Gay, député de la 
3e ciréonsciiplion de Si-Etienne (Loire). 

Le* républicains anti-réformistes 
Le Groupe de l'Union républicaine réunie 

sous là présidence de M- Guyont (Rhône) a 
donné mission à son bureau de S en te ni rc 
avec les bureaux des autres groupes républi
cains en vuo d'arriver à une conciliation, a 
' ondition que cette entente mmpliqu» ••" 

M |uln: 
r annonce que le général Billot a ln-
aouverneuf de Paris a traduire de-
lonscil d'enquête M. Joseph Rcinach 

o de cavalerie territoriale, pour un 
e paru dans le siKle. diffamatoire pour 
îefs. 
réunion du Conseil est imminente 

ïchos & Nouvelles 
A L'OFFICIEL 

0//i. 'V; dhicr publlo uo décret nommant 
hcvalicr-Lciiioro, directeur des postes et 
raphes à Lille, en remplacement de M. 

leterni, retraité. 
SPÉCULATEUR RUINÉ 

(Les dépi Jo New-York annoncent la 
ilossale décontilnrc du jeune el richissime 
léculateur d« Chicago, Joseph Leiter, qui 
r.,i». récemment accaparé une dizaine dé 
'nriiafssUe^"nive7sWlTTs Céréales et du fm* 

•ux pourrait rendre SU8D««B, mais ce [ Potuoi, nwmpre de Ja convention. 

la e o n u i u o u nuv t e n u „,........-. p-vir-- .T- , um ww"-
cune abdication de ses principes, c est à dirufju pain. 6 ses bénéfices attel-
quelle éloigne louto Idée de révision de la k u n moment donne. ' millions; 

Vgaent «»nu
c^-r

e
e
9t%"i de réaliser les énor-

| mais lorsqu. il s is .«acc r é p s , a b a i g g e pM • I mes tl"»1»1'1 ,„ «peculatioa se traduit en déll-d I survenue cl ia z A~ i »» , i , i . » » n»ii,i_»i 

La Gauche du Sénat 
Le groupe de la Gauche démocratiqu 

dence de"^ Le'porcEeYpour procéder à 1Ï5 | assuVe wutefois que » « J J * 1 » ™ f er i 

pas perdre un V ^ r i ) 1 , t c n r R p o r d D ,,„,„ 
V«P*™rfe dollars ci cherchant à soutenir 

uuenc ciuiéj"» w*«v —~ - - .-,---> -- r*. v." — rthiîYi** ïantasunue oc minions : 
constitution el de la progressivité des un pot^gtient un cbiflW' " g 1 ^ }Mïser les <nor-

• _ ^ i_~ *•» c;.*,oé i mais lorsqu 11 .blr,Â"*Mnrànriûfl iQ hoicaa nd 

dence de M. Leporcher pour procéder à 1 int | 
lallation du bureau. 

M. Loporcher qui a été élu président, a 
remplacement de M. Peytral, président sc
iant, a prononcé une allocution dans laquée l g'ô'n audacieuse 
il a fait le procès de la politique du ralk ' 
ment à droite 

Pcy 
situation politique accuenc. il inuiquo me i ••-"-
la solution de la crise ne pouvait être nue I plus gran«j^(ve a n folffiid*bto lot _ 
dans la conciliation des divers éléments ré- 1 cl». iLSi*re milliards t slx-een' rlti 
publicains. 11 pense, en effet, que la coneen- 1 x".*îîE?" de francs ErCusez du peu i 
{ration proprement dite pourrait offrir,or- I C'IiJrï.'ampagne» qui ont délei'iulnê 
laines dUlltuliés e( que le devoir des jréjrabU-

lés vient ovtal.llr d'Inlé 
LA GUERRE 

ecroite. i . j.-angissviéuio'éiai.iir aintc 
y irai a expose ensuite ses vues suila 1 Ln k U l ,',,vism learlx de reV-ni des su 
n politique actuelle. Il indique me \ ressanlscaio^j,ierrpS ^ ( i l moilrff^ r e sie. 

KNualc v:o. 

C c X > ' ' 

différents sujets el il a constaté que les camé, 
léons aveugles ne changeaient plus de cou
leur: on pouvait les placer indifféremment 
sur un sol pierreux où parmi la verdure la 
plus intense, ils conserxitn-ni dans les deux 
cas la teinte gnsàire qui parait eue leur cou
leur normale. 

* 
** 

NOUVELLES A LA JIT.47.V 
A la dernière séance de la Chambre, un de 

no« confrères a un député qu'il rencontre 
dans in salle des Pas-Perdus : 

— Comment' le président du Conseil est à 
la tribune et vous n'êtes pas à votre pi .,, ! 

— .l'ai été oblige de m absenter un ins-
lani. . Mais j'ai prié mon voisin d interrom
pre pour moi i 

M ** 
Cueilli dans les annonces d'un journal : 
On demande chej M. X. des ouvrières fan

taisistes pour plumes d'autruche, et des llén-
ristes pour collage facile. 

Zui alors l 
* i 

On demande à ' Crélinot des nouvelles de 
son (ils, matelot à bord d'un cuirassé. 

— Oh ! dit-il, le pauvre petit va maintenant 
être bien embarrassé pour m'écrire. Dans sa 
dernière lelire, 11 m'annonce que son com
mandant a l'ait jeter l'ancre, 

diction de séjour 
• • 

et inter-
ur" délit d'opinion, 

A Boulets Rouges 
FAUCHILLE REPORTER 

(Sré,w dialOfiuéi') 
Il M l hanses lia .la m»iin : Lille **H encor.-. un 

..iil.-e ;»u triple f»l0* 'i.uis la rur Saint-Nieo-
l.s II ***••*!• .levain La petite porte de VBcho ritt 

H Panchiilc ilfsctvl de voitim »t se précipite J»u? la 
salle de rédaction du tournât de M. Dubaï. 

M. FAUCHILLE (très émut. — Je... je... 
vous... apporte... un... tuyau. 

l.K SKCrlSTAIRE DE RÉDACTION (éton
né). Un tuyau ?... 

M. FAUCHILLE. — Oui... Il y a... eu le 
feu... ruo lioudin, 

LE SECRETAIRE DE RÉDACTION. - Et 
vous nous apportez, pour l'exposer dans la 
salle des dépêches, un tuyau d'une des pom
pes?... C'esi peut-être un peu volumineux?... 

M. FAUCHILLE. — Non., comprenez pas.. 
Je paie ma drue dereconnaissance...à Dubar.. 
11 m'a choisi comme candidat... à lieil... ie 
lui fois du reportage... a l'œil également. 
N'est-ce pas.. ! le lulude... de la maison .' 

LE SECKE'I AIRE DE LA REDACTION. — 
Comment cela .' 

M. FAUCHILLE. - Oui. Il ya eu le feu, 
rue D o u d i n . .l'en al été prévenu , .lo me su i s 
rejadu sur les lieux., .le suis venu, j'ai vu... 
et je rapporte... 

LE SECRÉTAIRE DE RÉDACTION. -
r « T « M B » ^ . 
un fiacre sur la (irand'Placc I 

M. FAUCHILLE. — le ne regarde pas à la 
dépense ! Voici mes renseignements : Feu, 
a h. lpi, chez Wattrelos-Delospaul. Pompiers. 
Incendie à peu près éteint à 1 heure qu'il est 
Remarqué sur le théâtre du sinistre: i-'au-
chille. avocat, candidat au Conseil général. 

LE SECRÉTAIRE DE RÉDACTION. -
Mais mon cher Monsieur, nous avons tout 
cela. Voici noire journal de ce matin. (II lui 
passe on numéro fraîchement tiré). 

M. FAUCHILLE 'abasourdi!. — Et moi qqj 
ai dépense deux iranés de voiture' Enlln! Du-
har, qui est lu.n avec la tac du Nord, me re

lira cela, sans bourse .iclier, en nie Uns..m 
rer un oermtsl... 

Louis MARI E. 

contre le parti socialiste. 
Momentanément le mouvement socia

liste recula ; il perdit en 1881, quelque 
chose comme 181,000 voix. 

Mais aussitôt le mouvement reprit sa 
marche ascensionnelle : en 1884, les so
cialistes se retrouvaient 500,000 — soit 
24X,000 de plus en trois ans ; en 1887, ils 
étaient 702.000 et en 1890. ils s'élevaient 
au chiffre formidable de l.nii.OOO, et les 
députés socialistes de 12 s'élevaient à 3ô. 

En 1KH3, les socialistes obtenaient 1,900 
mille suffrages et enlevaient 41 sièges au 
Reiscbtag. 

Aujourd'hui, le parti socialiste présente 
de> candidats dans :R«j circonscriptions 
sur 397 ; on nous affirme même, au der
nier moment, que le socialisme a trouvé 
son candidat dans cette dernière circons
cription allemande. 

Organisation du parti socialiste 
On se demande avec un certain étonne-

mentcomuieni les socialistes sont par-
venus.après lant d'années de persécution 
aussi féroce qu'impitoyable, après toutes 
les tyrannies exercées contre eux, à bri
ser, par leur cohésion, leur courage el 
leur persévérance, les armes répressive* 
forgées par Guillaume II et Bismarck 
contre le socialisme. 

En effet, les socialistes n'avaient plus 
ledroitde se réunir, de parler du socia
lisme et même de lire les journaux et li
vres chers à. leurs convictions. 

On leur Interdisait d'imprimer lents 
journaux et leurs brochures sous peine 
îles condamnations les plus sévères. 

Dans ces conditions que devaient-ils 
faire ? 

Ils rirent des sociéiés amicalestl..: le 
brasseries ou ils catéchisaient leurs n u 
veaux adhérents «t lisaient * haute r-ois 
le soiial iirmokrat, journal officiel du so
cialisme l'evoluiionnaiie qui se publiait 
en suisse el que l'on entrait en fraude en 
Allemagne. 

Kn dehors de ces sociétés amicales que 
la police dissolvait quand elle les déooa-
vralt, les socialistes avaient une organi
sa lion plus intime et plus secrète. -

Cette organisation était celle des di/i.i-
mers et des « hommes de continuée » ou 
plutôt des centainiers. 

Le centalnier avait dix dizainiers qui, 
eux, avait chacun dix membres auxquels 
ils percevaient la cotisation el délivraient 
les journaux et brochures k faire distri
buer dans la section de la ville on ils: 
opéraient leur propagande. 

Us agissaient en silence, la nuit, par 
la propagande écrite et par la propagande 
individuelle, tout en groupant et en or-

Sanisanl les citoyens qui adhéraient a la. 
octrtne coUeciiviste. 
Ce groupement secret a eu une telle 

aVeiïtiOfit ^eJ ,unl«ïnTSK ev?i 5r^? iR , î 
distribuer dans Berlin par exemple el à 
domicile, deux à trois cent mille jour
naux, circulaires ou brochures du parti 

En période électorale, la loi dérendant 
les candidatures socialistes, les rnititanta 
du paru démocrate sociallstv crayon
naient tes uonis des candidats à !a èraie 
blanche, sur les mars ci les trottoirs à la 
grande stupéraaion de la p o l i e uni n'y 
voyait iien. 

Toute l'organisation socialiste tille-
mande ueni OUCOI'K aujourd/ui entre les 
mains des « hommes de confiance » <H sa 
foi ce esi considérable. 

La caisse centrale du Parti qu, étalula 
r*'"4-' "ânes en i«8n était l'année de» 
nu'iv de :i<H,070 bancs. La »i'ess* s*' ' 


